
U GAZETTE DU fnn
DE QüEI

VOL. 22 — No 30 MONTREAL, VENDREDI, 21 AOUT 1942 1

Notes sur la guerre
Knlrcvuc ('h un-hill-Staline

Les entretiens qui ont eu lieu 
du 1:2 au lû août dans la eapi- 
tale soviétique n’ont pris per­
sonne par surprise. Le seul point 
demeuré obscur, c’était de sa­
voir si le Premier Ministre 
Churchill y participait. 11 était 
tout à fait vraisemblable qu'il 
ait tenu à se rendre lui-même 
à ces délibérations qui auront 
très probablement une réper­
cussion importante sur la mar­
che du conflit en cours.

Deux sujets ont de toute évi­
dence animer les discussions; 
l’expédition d approvisionne­
ments et de munitions à un 
rythme sans cesse croissant et 
la création d'un second front, 
c’est-à-dire de vastes opérations 
de diversion qui devront avoir 
pour résultat immédiat de met­
tre un terme aux progrès de 
l'offensive nazie. On sait qu’il 
est grandement temps d’agir, 
puisque les ressources pétrolifè­
res du Caucase sont à portée de 
la main des Allemands, qui oc­
cupent déjà Maïkop et qui me­
nacent sérieusement Grozny et 
Stalingrad. Il n’y a donc plus 
une minute à perdre.

Nouveau, chef en Eyypté
Le général Sir Harold Alex­

ander, héros de Dunkerque et 
de la retraite de Birmanie, a été 
nommé aujourd'hui au comman­
dement des armées britanniques 
du Moyen-Orient, pour succé­
der au général Sir Claude Au- 
chinleck.

Le gén. Sir Harold Alexander, 
originaire de l’Ulster, partie de 
l'Irlande formant dominion bri­
tannique autonome, est âgé de 
51 ans. On croit que sa nomina­
tion qui a coïncidé avec la visite 
à Moscou du premier ministre 
Churchill et le passage de M. 
Churchill aux quartiers-géné­
raux alliés en Egypte, est en 
rapports directs avec les nou­
veaux projets d’offensive totale 
prochaine des armées alliées.

On prévoit en effet qu’Hitler, 
cherchant à déboucher à tout 
prix du Caucase en Arménie et 
en Syrie avant l’hiver, ne né­
gligera pas l’autre tentacule 
qu’il a lancée en pleine chaleur 
au désert, sous les ordres du ma­
réchal Rommel, et qui a été blo­
quée par le général Auchinleck 
devant Alamcin.

Les Indes en ébullition

Une bombe improvisée a été 
jetée contre la police à Loekno, 
dans le nord des Indes. Un 
constable et plusieurs personnes 
ont été blessés.

A Bangalore, la police a tiré 
sur la foule, tuant un manifes­
tant et faisant 38 blessés.

Les bagarres, les émeutes, les 
grèves et les incendies parais­
sent vouloir recommencer en 
grand. Des bureaux de postes 
ont été brûlés à Noghpour, à 
Delhi, à Madras et à Calcutta. 
Beaucoup de boutiques se fer­

ment et des bagarres se produi­
sent en plusieurs villes, dont 
Karachi.

Le comité exécutif de la ligne 
musulmane, un groupement hin­
dou dissident du Congrès pan- 
indien, discute de l’autorisation 
à accorder à son chef Moham­
med Ali Jinnah, pour qu’il aille 
rencontrer Gandhi et tenter de 
s’entendre avec le vieux chef 
nationaliste qui divisent les 
deux groupements hindous.

Les Américains en Orient
Les bombardiers américains 

de tonnage moyen sont entrés 
en ligne de combat aux côtés 
des bombardiers lourds et de 
nouveaux renforts en troupes et 
en matériel débarquent continu­
ellement dans les ports du 
Moyen Orient pour augmenter 
le nombre et la puissance des ar­
mées américaines.

Les quartiers-généraux de l’ar­
mée de l’aire des Etats-Unis au 
Moyen Orient annoncent que la 

.première attaque des bombar­
diers moyens a été effectuée sur 
Mersa Matrouh. Ce raid coïnci­
dait^ avec d’autres -ppérations 
menées contre des installations 
ennemies dans le port de To- 
brouk et des navires existes en 
Méditerranée.

Pertes allemandes en Russie
Un communiqué spécial des 

Soviets illustrant les pertes co­
lossales des Allemands dans 
leurs trois mois de campagne 
d’été, du 15 mai au 15 août, 
donne les détails suivants: l’en­
nemi a perdu dans sa formida­
ble avance de Koursk et Khar­
kov au Caucase, 1,250,000 hom­
mes dont 480,000 fnorts, et le 
reste disparus, prisonniers, hors 
de combat. Les Allemands ont 
taxé à limite leurs réserves te­
nant garnison dans les pays oc­
cupés de l'ouest de l’Europe, 
assez dégarnis aujourd’hui en 
face de la menace du second 
front allié.

Les Russes admettent de leur 
côté des pertes s’élevant à près 
de 70,000 hommes, tués, blessés 
ou prisonniers.

V ict aires a m crica inés

Plusieurs unités de l’escadre 
de l’amiral Robert Ghormley 
sont déployées au nord-est de 
l’Australie, et l’on prévoit 
qu’une bataille navale va s’y li­
vrer entre Américains et Japo­
nais pour la maîtrise des com­
munications maritimes du Paci­
fique-sud.

Maintenant que le corps de 
débarquement est solidement 
établi à Toulagi et à Guadalca­
nal, la prochaine bataille entre 
les Japonais qui ont envahi les 
îles Salomon et les Américains 
qui veulent les en déloger se 
livrerait sur mer. Les vaisseaux 
américains qui se préparent à 
recevoir l’assaut de l’ennemi 
sont les mêmes que ceux qui ont 
victorieusement repoussé l’esca­
dre japonaise qui, la semaine 
dernière, tenta vainement d in­
tercepter les transports de dé­
barquement amenant le corps 
expéditionnaire américain en 
vue de Toulagi.

La Chambre de Com­
merce des Jeunes 

de La Sarre

Le Congrès provincial des 
Chambres de Commerce cadet­
tes de la Province de Québec 
aura lieu, cette année, à La 
Sarre, les 5, 6 et 7 septembre.

Les organisateurs de ce con­
grès sont : Organisation généra­
le, Hector Gagné, président ; 
Enregistrement, J.-P. Caron, 
président ; Divertissements, Lu­
cien Mercier, président; Publi­
cité et impressions, Paulin Bor- 
deleau, président ; Logement, 
Clément Déry, président ; Fi­
nances, Paul Laçasse, président : 
Secrétariat, Henry-C. Pilon, se­
crétaire de la Chambre.

Exécutif de la Chambre Lo­
cale: Gabriel Lainesse, prési­
dent; Hector Gagné, vice-prési­
dent; Paulin Bordeleau, vice- 
président, recrutement ; Lucien 
Mercier, Vice-président, amuse­
ments; Henry-C. Pilon, secré­
taire; Paul Laçasse, trésorier; 
Léo Cormier, publiciste.

Le rationnement du 
thé et du café

La Commission des Prix et 
du Commerce en temps de 
guerre a annoncé que les per­
sonnes ayant en mains, au 3 
août, un approvisionnement de 
thé ou de café pour plus de 
deux semaines doivent faire 
rapport de la quantité totale 
qu’elles détiennent au bureau 
de rationnement le plus rappro­
ché. Les coupons pour la diffé­
rence entre la quantité en mains 
et la quantité à laquelle le dé­
tenteur a droit doivent accom­
pagner le rapport. Dans le cas 
où la quantité en mains excéde­
rait la quantité représentée par 
les coupons attachés à la carte 
temporaire de rationnement de 
tous les membres de la famille 
qui ont atteint l'âge de douze 
ans, le rapport doit inclure l’en­
gagement formel de remettre le 
nombre additionnel de coupons 
dès la réception du livret de ra­
tionnement. Les règlements ad­
ditionnel de coupons dès la ré­
ception du livret de rationne­
ment. Les règlements s’appli­
quent à tous les consommateurs, 
locateurs de maison de pension 
et à chaque personne de plus de 
12 ans dans une maison.

Dans le domaime provincial
line administration honneh

Le minstre provincial de la 
Voirie, l’hon. T. D. Bouchard, 
ne perd jamais une occasion 
pour exprimer ses vues sur l’ad­
ministration des services publics. 
On sait qu’il préconise une stric­
te honnêteté et le souci d’accom­
plir fidèlement son devoir. Mais 
la faiblesse humaine est grande 
et les hommes ne se privent pas 
toujours de certains accommo­
dements , surtout quand ils se 
croient loin de leurs supérieurs, 
à l’abri de toute indiscrétion.

C’est pourquoi il arrive à M. 
Bouchard de faire des visites 
inattendues dans différents en­
droits de la province, d’appa­
raître où on ne l'attendait pas. 
Cette façon d'agir ne manque 
pas d’être extrêmement instruc­
tive. Elle permet, par exemple, 
de se rendre compte (pie certains 
individus censés travailler à la 
réfection d'une route préfèrent 
dormir par les beaux après-mi­
dis ensoleillés ou qu’un autre 
bonhomme ne se gêne nullement 
pour se faire ouvrir une route 
personnelle avec les employés 
de la province. Voilà des abus à 
peu près inévitables, qui exis­

tent de tout temps. Ce (pii im­
porte, c'est que la vigilance ex­
ercée constamment devienne 
pour les âmes faibles le com­
mencement de la sagesse et de 
la probité.

.Si les gouvernants n’exercent 
pas un contrôle sévère sur tout 
ce qui se passe dans les diffé­
rents services de l’administra­
tion, nous ne tardons pas à con­
stater que toute une catégorie 
d’individus peu scrupuleux se 
croient détenteurs d’une immu­
nité qui leur permet d’agir à 
leur guise et de ne pas se gêner 
avec les deniers publics. Nous 
ignorons si Louis XIV a vrai­
ment prononcé la phrase fa­
meuse: “L’Etat, c'est moi!” 
Chose certaine, dans tous les 
pays, il s’est toujours trouvé 
des serviteurs de l’Etat qui 
agissaient conformément à cet 
apophtegme confortable.

M. Bouchard n’apprécie pas 
beaucoup ces façons cavalières 
et il ne se gêne pas pour sévir, 
quand il y a lieu. C’est par des 
méthodes aussi rigoureuses que 
le gouvernement Godbout a éta­
bli sa réputation de probité tan­
gible. Cette réputation, il n’en­
tend pas la perdre.

M. Georges Bernier, 
LF., à Ottawa, en 
voyage d’étude

M. Georges Bernier, I.F., a 
passé la semaine à Ottawa où 
il a eu plusieurs entrevues avec 
M. W.-A. Seeley, spécialiste en 
photographie aérienne, au ser­
vice du gouvernement fédéral.

Inventeur d’instruments de 
précision hautement appréciés 
des connaisseurs. M. Seeley a 
certainement trouvé en M. Ber­
nier un auditeur tout-a-fait in­
téressé, car notre concitoyen a 
déjà fait des études approfon­
dies de la cartographie et de la 
photographie aérienne si utile 
à la conservation de nos forêts.

C’est à la demande du Mi­
nistère provincial des Terres et 
Forêts que M. Bernier s’est 
rendu à Ottawa y rencontrer 
M. 8eeley.

Colons des Iles de la 
Madeleine en Abitibi

Ouverture prochaine 
de l’école des Arts 

et Métiers

Au prône de dimanche der­
nier, Mgr J.-O.-V. Dudemuine, 
P.D., curé de la cathédrale a 
annoncé pour mardi le 8 sep­
tembre prochain, l'ouverture de 
l’École des Arts et Métiers 
d Amos.

8i l’on sc reporte à l’an der­
nier, on se rappelle que ce n’est 
que le 1er octobre que cette 
école a ouvert ses portes aux 18 
élèves qui s’y sont inscrits. Cet­
te année, cette institution par­
faitement organisée sera en me­
sure de recevoir ses élèves dès 
le commencement de l’année, 
scolaire.

Tous nos jeunes gens d’au 
moins 15 ans ou encore ceux qui 
ont terminé leur septième an­
née peuvent en suivre les cours 
pour la modique somme d’un 
dollar par mois.

Sur la scène munici­
pale

Trois échevins d’Amos ver­
ront sc tenniner leur mandat 
vendredi, le 28 août prochain. 
Ce sont MM. Edouard Paré, du 
quartier No 3; J.-E. Gosselin, 
du quartier No 2 et Georges 
Dufour, du quartier No 1.

Le plus grand calme règne 
en maître dans le monde muni­
cipal et Dame Rumeur se con­
fine dans un silence impénétra­
ble: aussi rien ne perce des in­
tentions de ces trois administra­
teurs de notre ville, en ce qui 
concerne leurs projets d’avenir.

La mise en nomination des 
candidats aura lieu le 28 août 
et l’élection lundi le 14 septem­
bre.

Québec. — Un second groupe 
de colons des lies de la Made­
leine était de passage ici, ces 
jours derniers, en route pour 
l’Abitibi où il ira grossir le 
nombre de ces insulaires établis 
dans ces mêmes territoires de 
colonisation, à pareille date 
l’année dernière. Ce groupe, 
composé de 13 familles, comp­
tait 104 personnes; la famille 
moyenne était de huit enfants. 
Un contingent aussi nombreux 
de Madelinots s’est établi avec 
un résultat satisfaisant dans le 
district de La Sarre, il y a un 
an, et c’est pourquoi ce deuxiè­
me groupe de colons n’a pas 
hésité à rejoindre leurs compa­
triotes.

Ces colons voyageaient dans 
des voitures spéciales du Cana-

A une époque où plus que ja­
mais le travail technique et spé­
cialisé connait une vogue sans 
précédent, nos jeunes gens peu­
vent estimer comme une vérita­
ble aubaine d’avoir à leur porte 
même, une école de ce genre où 
ils pourront puiser les ensei­
gnements pratiques si nécessai­
res à leur réussite dans la vie.

On peut s inscrire dès main­
tenant à l’Ecole même ou enco­
re au Collège d’Amos.

dieu National et M.-C.-E. Cou­
ture, surintendant de la colo­
nisation canadienne-française au 
réseau d’Etat, les accompa­
gnait. Des représentants du mi­
nistère provincial de la coloni­
sation coopèrent à l’établisse­
ment de ces nouveaux coolons.

/
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Pendant la saison d’hi­
ver Amos brûle 8864 

cordes de bois

La semaine dernière un grou­
pe de scouts d’Amos sc sont pré­
sentés à chaque maison d’Amos 
pour y recueillie!' les informa­
tions concernant la combustion 
totale du bois de chauffage em­
ployé en notre ville durant la 
saison d’hiver.

Les statistiques de cette en­
quête établissent que H8(il cor­
des de bois de dimensions va­
riant de 10 pouces à 48 pouces 
suffisent aux besoins de notre 
population pendant cette saison.

Déjà dans les remises et les 
hangars, nos concitoyens ont un 
approvisionnement de 1088 cor­
des de bois de 10 pouces et de 
236 cordes de bois d’autres di­
mensions. Les colons et mar­
chands de bois d’Amos et des 
environs sont déjà prêts à livrer 
dos commandes (pii se chiffrent 
comme suit: 714 cordes de bois 
de 10 polices et 2!).'> cordes de 
bois variant de *24 à 48 pouces 
de longueur.

Chiffres en mains, nos compi­
lateurs municipaux sont en me­
sure. de constater qu’il nous 
faudra encore 3902 cordes de 
bois de 10 pouces, 914 cordes 
de bois de 24 pouces, 100 cordes 
de bois de 30 pouces et 00 cor­
des de bois de 48 pouces pour 
combler la marge existant entre 
notre provision actuelle, celle 
dont la livraison est assurée et 
la quantité requise pour nous 
permettre d’hiverner sans souf­
frir du froid.

Au cours d’une session spé­
ciale, nos éehevins ont adopté 
une résolution demandant à la 
Commission de Contrôle des 
l’rix de fixer le plus tôt possi­
ble les prix du bois eu Abitibi 
comme elle l’a déjà fait en plu­
sieurs régions de la province.

Aussitôt que la Commission 
du Contrôle des Prix se sera 
prononcée en la matière, notre 
conseil municipal prendra tous 
les moyens à sa disposition pour 
prévenir la disette de combusti­
ble que nous avons eu à déplo­
rer l’hiver deader.

Camion démoli par le 
train express du 

C. N. R.

Lundi dernier dans la cour 
du Canadien National à Amos, 
un camion est entré en collision 
avec le train-express qui en­
trait en gare en direction de 
Cochrane.

M. Herman Breton, proprié­
taire de ce camion venait de li­
vrer une charge de bois et de la 
ranger dans une voiture de fret 
quand il entreprit de reculer 
pour s’engager sur la rue Prin­
cipale en gagnant vers la dixiè­
me Avenue.

A ce moment le train express 
frappa l’arrière du camion qui 
fut projeté sur le wagon de fret 
que M. Breton venait de laisser. 
Le camion a subi des dommages 
considérables, mais son conduc­
teur s’est tiré indemne de eet 
accident.

Avis de non-respon 
sabilité

Je donne avis par la présente 
que je ne me tiendrai désormais 
responsable d’aucune dette con­
tractée en mon nom sans auto­
risation.

J.-E. MONTAMBAl’LT

L'impôt sur le revenu est équitable pour tous
La quatrième année de guerre coûtera au Pays près de quatre milliards ou l’équi­

valent de $350 pour chaque Canadien—homme, femme, enfant. Bien que l’impôt 
sur le revenu soit plus élevé que jamais, l’État ne prélèvera au moyen de l’impôt 
que 52% de l’argent dont il a besoin. 11 empruntera le reste sous forme de Timbres 
et de Certificats d’Épargne de guerre et d’Obligations de la Victoire.

Dès la première paye de septembre, les patrons devront, aux termes de la loi 
déduire de votre salaire votre impôt sur le revenu et en faire promptement remise a 
Gouvernement. Ainsi, tout le monde paiera périodiquement ses impôts.

Si les impôts sont lourds, ils restent supportobles. Voici quelques aspects favorables :

1—Vous acquitterez vos i mpôts
COURQl S DE L'IMPÔT PAVABLE EN 1942 PAR UN

HOMME MARIÉ AYANT DEUX ENFANTS.
ET DE L'IMPÔT DE 1941

Les patrons et les maîtres de 
poste ont été priés d’afficher 
nien en vue la table officielle 
des déductions sur l’impôt. 
Demandez la formule TD-1 
à votre employeur, aux bu­
reaux de poste ou au bureau 
le plus proche de l’Impôt sur 
’e Revenu.

par versements périodiques, 
de sorte que vous n’aurez pas 
à débourse! d’un coup une 
grosse somme, l’an prochain.
2—11 sera tenu compte de 
l’impôt de la Défense nationale

2ui vous a été retenu au cours 
es huit premiers mois de 
cette année dans le Tableau 

des déductions d’impôt.
3—Bien que le taux de l’impôt 
sur le revenu ait été considé­
rablement augmenté, une 
bonne partie de cette augmen­
tation représente en réalité de 
l’épargne remboursable avec 
intérêts après la guerre.
4—Les primes d’assurance et de rentes viagères que vous avez à payer, ainsi que 
les remboursements de capital sur une hypothèque grevant votre maison et les 
versements à un fonds de pension que vous devez effectuer, pourront être déduits 
(à concurrence d’un certain maximum) de la partie de votre impôt sur le revenu 
représentant de l’épargne. Dans bien des cas, ces déductions exempteront le con­
tribuable des prescriptions relatives à l’épargne automatique.

A moins que vous ne soyez célibataire, sans dépendants, et que vous n’ayez à faire 
aucun des paiements mentionnés à l’article 4, vous devrez remplir la formule TD-1 et 
la remettre à votre employeur. Sans cela, vous risqueriez de ne pas obtenir les déduc­
tions auxquelles vous avez droit. HATEZ-VOUS. Remettez immédiatement à 
votre employeur la formule TD-1 afin de bénéficier des déductions dès le début.

U

IMPOT REEL
piivtAU H l'IHrtT INIMll

Ttt6o ‘JW0 ■JJOO ’4000 ’4S00‘5000 5500 ’6000 feOO 'WOO 'ttOO '«ON

REVENU ANNUEL IMROSAILE AVANT DÉDUCTIONS

DOMINION DU CANADA-MINISTÈRE DU REVENU NATIONAL
DIVISION DE L'IMPÔT SUR LE REVENU

i -> r

COLIN GIBSON,
Ministre du Revenu National

C. FRASER ELLIOTT,
Commissaire del'Impôt sur le Revenu
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IMPORTANTE ASSEMBLEE DE LA 
CHAMBRE DE COMMERCE DES 

JEUNES D’AMOS

Trois semaines à peine après 
Ja tenue du congrès régional 
dans notre viJJe, notre Chambre 
de Commerce des Jeunes, qui 
l’avait organisé avec le succès 
(pie l’on sait, s’est remise à 
l’oeuvre en tenant mercredi der­
nier, le 12 août, une assemblée 
générale au local de Simard et 
Frère, en haut du magasin “ Va­
riétés’’.

(Jette assemblée a été prési­
dée par M. Edouard Uédard, 
secrétaire, qui s'est acquitté de 
sa tâche avec un doigté remar­
quable.

L'ordre du jour contenait 
plusieurs questions importantes, 
dont quelques-unes avaient été 
signalées à l’attention de la 
Chambre cadette par des mar­
chands et des hommes d'affai­
res, entr’autres: la nomination 
des délégués pour le congrès 
provincial de La Sarre, en sep­
tembre; une demande relative 
aux restrictions qui affectent 
l’étendue des courses de taxis; 
l’exportation du boeuf de bou­
cherie en rapport avec les ré­
serves locales; la stabilisation 
du marché «des fruits et légu­
mes; les prix du bois de chauf­
fage; et enfin la question des 
pneus pour camions dans notre 
région.

Comme on le voit, notre 
Chambre cadette avait du tra­
vail sur la planche, aussi les 
membres présents, auxquels s’é­
taient joints, sur invitation spé­
ciale, plusieurs propriétaires de 
taxis et quelques bouchers-épi­
ciers, ainsi que M. l’agronome 
France Brien, se sont-ils mis à 
J’oeuvre à l’heure annoncée 
afin de ne pas prolonger outre 
mesurç la veillée.

Délégués au congrès provincial

Les membres suivants ont été 
nommés pour représenter offi­
ciellement la Chambre de Com­
merce des Jeunes d’Amos au 
congrès provincial qui aura lieu 
à I^aSarre les 5, (> et7 septembre 
prochain : représentants officiels. 
MM. Bernard Cossette et Paul 
Périgny; pour faire partie des 
divers comités du congrès; M. 
Jean-Paul Gariépy (coopéra­
tion) ; M. Bernard Cossette 
(problèmes des Chambres); M. 
Henri Drouin (résolutions), M. 
Edouard Bédard (élections).

Après la nomination des délé­
gués, le secrétaire a donné lec­
ture du rapport financier du 
congrès régional du 19 juillet 
dernier, lequel a été trouvé sa­
tisfaisant.

Demandes relative aux courses 
des taxis

Plusieurs citoyens de notre 
ville et des centres voisins 
avaient attiré l’attention de la 
Chambre de Commerce des jeu­
nes sur les inconvénients graves 
qui résultent dans notre région 
de l’ordonnance du contrôleur 
de l’essence restreignant les 
courses de taxis à un rayon de 
15 milles de leur port d’attache. 
11 est en effet généralement 
admis qu’en Abitibi, aussi bien 
qu’au Témiscamingue, où il

existe des colonies en plein dé­
veloppement à 35 ou 40 milles 
de la voie ferrée, cette restric­
tion est de nature à désorgani­
ser considérablement les com­
munications entre ces endroits 
et les centres de distribution. 
On a cité de nombreux cas de 
nécessité incontestable, par ex­
emple, la maladie, les accidents, 
les voyages d’affaires, etc., où 
les gens n'ont pas d'autres 
moyens (pie le taxi pour com­
muniquer avec les centres éche­
lonnés le long de la voie ferrée, 
ou inversement. C’est pourquoi 
l’assemblée de mercredi dernier 
n’a pas hésité à faire siennes 
les demandes formulées par les 
intéressés et à en faire l’objet 
de représentations immédiates 
auprès des autorités compéten­
tes. notamment auprès de M. 
Jules Archambault, surinten­
dant de la commission du con­
trôle de l’essence et de M. A.-II. 
Williamson, contrôleur des ap­
provisionnements. Le sens de ces 
représentations est de demander 
que les courses de taxis soient 
portées à 50 milles de leur port 
d’attache, et ce pour toute la 
région, y compris le Témisea- 
mingue. Une copie de la résolu­
tion adoptée à cet effet sera 
transmise à chacune des Cham­
bres de Commerce de la région, 
avec prière d’appuyer cette de­
mande.

Exportation du boeuf vs 
consomma i ion locale

Bien des gens se sont inquié­
tés durant un certain temps de 
l’ampleur considérable qu a 
prise depuis le printemps der­
nier, l’exportation du boeuf de 
boucherie vers les marchés exté­
rieurs. On s’en inquiétait pour 
une raison; la crainte d'une di­
sette de boeuf chez nous, même 
l’hiver prochain. Voulant tirer 
cette question au clair et chas­
ser si possible toute inquiétude 
inutile de l’esprit des gens, la 
Chambre cadette a pris sur elle 
de convoquer les épiciers-bou­
chers et l’agronome local. M. 
France Brien, afin de connaî­
tre leur point de vue sur cette 
question.

Pas de rareté à prévoir 
actuellement

ê #
' M. France Brien, qui est bien 
placé pour juger de la situation 
puisqu’il est agronome et qu’au 
surplus, il a fait personnelle­
ment une enquête dans ce do­
maine récemment, a donné aux 
membres l’assurance que la ra­
reté du boeuf local n’était pas 
à prévoir pour l’hiver prochain. 
Suivant l’enquête qu’il a faite 
auprès des cultivateurs et des 
habitants des colonies de son 
district, les bestiaux qu’on a 
vendus aux commerçants d’ani­
maux depuis le printemps — 
comme l’an dernier du reste — 
et qui étaient destinés à l’ex­
portation sur le marché de 
Montréal, ne constituent que le 
trop-plein des étables et dans 
nombre de cas, il s’agissait d’a­
nimaux de faible qualité. Con­
trairement à ce que quelques- 
uns croient, a-t-il dit en sub-

stance, les troupeaux laitiers de 
la région sont absolument in­
tacts et il reste encore suffisam­
ment de têtes d’animaux à bou­
cherie pour assurer l’approvi­
sionnement normal de notre po­
pulation durant les prochains 
mois d’hiver.

Les exigences de la clientèle

Un autre aspect de la question 
du boeuf de boucherie de l'Abi­
tibi a aussi été discuté au cours 
de cette assemblée, et ce n'est 
pas le moindre. Il s'agit des 
exigences de la clientèle vis-à-vis 
du fournisseur. On reproche 
souvent aux épiciers-bouchers de 
ne pas encourager les cultiva­
teurs en refusant d'acheter leur 
boeuf ou en n'en achetant (pie 
de faibles quantités, ce qui obli­
ge les cultivateurs et colons à 
disposer de leurs animaux en 
faveur du premier étranger ve­
nu.

L’un des épiciers-bouchers 
présents à la réunion a expliqué 
(pie le marchand s'il veut sur­
vivre, doit sc conformer aux 
goûts de sa clientèle. Or, la 
clientèle a jusqu'ici été passa­
blement exigente en ce qui con­
cerne la viande de boeuf, et sou­
vent avec raison. Le consomma­
teur qui tient à avoir du boeuf 
de première qualité et qui en 
offre le prix a droit d’être ser­
vi selon ses goûts. Comme, jus* 
qu’ici, le boeuf de la région 
n’offrait pas toutes les caracté­
ristiques désirées par le client 
tant soit peu exigeant, force 
était donc au fournisseur de se 
rabattre sur les viandes de 
l’ouest pour satisfaire sa clien­
tèle.

Dorénavant, de dire encore ce 
même marchand, il faudra bien 
que les clients deviennent moins 
exigeants s’il est vrai que le 
boeuf d’importation est appelé 
à se faire plus rare. 11 faudra 
de toute nécessité utiliser les 
produits de nos troupeaux, et, 
même s’ils n’ont pas le fini et 
la saveur des produits de l'ouest 
canadien, il faudra bien s'en 
contenter.

De leur côté, continua-t-il. les 
cultivateurs devraient soigner 
davantage la préparation de 
leur boeuf pour la vente, 
mieux engraisser leurs sujets, 
les rendre à point. Tout cela 
contribuerait à en faciliter l'é­
coulement sur le marché local.

Fruits et légumes

Quelques-uns avaient deman­
dé à la Chambre s’il n’y aurait 
pas lieu de faire des représen­
tations afin d’obtenir une cer­
taine stabilisation des prix des 
fruits et légumes. Certains 
trouvent que le marché de ces 
produits saisonniers est à la 
merci de ceux qui voudraient 
profiter de leur liberté pour ex­
ploiter le consommateur, par 
Conséquent ces derniers de­
vraient être soumis à un con­
trôle adéquat.

D’autres soutiennent que ce 
marché doit être laissé au libre 
jeu de l’offre et de la demande 
et abandonné complètement au 
caprice des saisons. Aussi, com­
me c’est là une question fort 
complexe, on s’est borné à une 
discussion plutôt platonique, 
quitte à y revenir plus tard s’il 
y a lieu.

La (juestion du bois 
de chauffage

La question du bois de chauf­
fage pour l’hiver prochain a été 
l'objet d’une attention toute 
spéciale de la part des membres 
et, comme question de fait, il 
a été décidé de faire des repré­
sentations auprès de la Com­
mission des prix et du commer­
ce en temps de guerre pour que 
les prix du bois de chauffage 
soient fixés le plus tôt possible 
dans notre région. On croit que 
la fixation des prix de ce com­
bustible contribuera à faire dis­
paraître cette incertitude au su­
jet des approvisionnements dis- 
posnibles ici et là, approvision­
nements dont on craint qu’ils 
fassent l’objet de spéculations 
indues à l'approche de l’hiver, 
l'iie fois les prix fixés, on est 
d’avis qu’une quantité peut-être 
considérable de bois sera mise 
sur le marché pour vente im­
médiate et qu'ainsi bon nombre 
de gens pourront s'approvision­
ner sans tracasserie inutile.

Pneus pour ramions

Un autre problème qui con­
fronte actuellement les camion­
neurs, particulièrement ceux 
affectés au transport du bois de 
pulpe et de sciage, le problème 
des pneus, a été discuté assez 
longuement sans qu’on en arri­
ve toutefois à une conclusion 
quelconque. Là encore, la ques­
tion est fort complexe, puisqu’il 
s’agit d’une restriction due à

La fanfare d’Amos a 
terminé sa série de 

concerts Molson
___________ i

Dans la soirée de dimanche 
dernier, notre fanfare a offert 
à un auditoire de près de mille 
personnes son dixième concert 
sous les auspices de la Brasserie 
Molson et de son représentant 
local. M. Primat Cossette.

Malgré deux ondées de quel­
ques minutes dont la dernière 
est tombée une demi-heure avant 
le concert, notre population 
s’est portée en foule aux abords 
du kiosque érigé sur la Place 
de la Gare.

Pimpants dans leur uniforme 
de gale, (tunique écarlate, pan­
talon et képi blanc), nos musi­
ciens au nombre de 24 ont ren­
du avec un brio remarquable 
Je programme suivant:
Under the Double Eagle, 

(marche) Wagner
Magneta (ouverture) Huff 
Le Père de La Victoire

(marche) Ganne
Jasmine (valse) Holmes
Carillon (marche) Laurendeau 

—Intermission—
Officer of the Day

(marche) Hall
Les Echos Laurentiens

(ouverture) Laurendeau 
Gladiator (marche) Sousa 
Glorious South 

(marche) F. E. Noël
Independents (marche) Hall 
Dieu sauve le Roi 
O Canada.

Cette série de dix concerts a 
été suivie avec attention par un 
public enthousiaste qui a pu 
constater les progrès marquants 
de notre corps de musique dont 
le répartoire est maintenant 
aussi étendu que varié.

A l’issue du concert, nos mu-

l'effort de guerre. Cependant 
l’on se demande si, l’industrie 
du bois étant considérée comme 
nécessaire à la poursuite heu­
reuse de la guerre, il ne serait 
pas opportun de demander aux 
autorités d’accorder des permis 
spéciaux pour libérer les pneus 
voulus pour continuer normale­
ment le transport du bois sur 
nos routes et en effectuer le 
chargement dans les wagons de 
chemin de fer. Il va sans dire 
(pie ee ne sont pas seulement 
les camionneurs «pii sont appe­
lés à souffrir de l'état de choses 
actuel, mais aussi bien les in­
dustriels, la population en gé­
néral et, en fin de compte, l'in­
dustrie de guerre elle-même. 
S'il est vrai (pie notre bois de 
pulpe, dont on se sert pour la 
fabrication de soie artificielle — 
les parachutes sont faits de soie 
— que notre bois de sciage, qui 
sert à la construction de bara­
quements militaires et de boîtes 
à munitions, etc., sont des ma­
tières premières indispensables 
à l’effort de guerre du Canada, 
l’on s’est demandé si la commis­
sion responsable du contrôle des 
pneus ne trouverait pas oppor­
tun de faire un peu moins sé­
vères, en Abitibi, du moins, les 
règlements concernant la vente 
des pneus de camions. ,

La discussion en est restée là, 
on n’a pas osé aller plus loin 
pour le moment. La question re­
viendra probablement sur le ta­
pis plus tard, lorsqu’elle aura 
été étudiée plus à fond.

siciens ont été les invités de M. 
Cossette à une réception qu’il 
leur a offerte à l’Hôtel Conti­
nental.

Si les concerts Molson sont 
terminés, il n’en est pas de mê­
me de notre saison musicale qui 
se continuera aussi longtemps 
que la température le permet­
tra. Notre fanfare se fera en­
core entendre dans son kiosque 
de la Place de la Gare, grâce à 
la générosité de M. Primat Cos­
sette qui tient à offrir encore de 
la bonne musique à notre popu­
lation et à en assumer person­
nellement les frais.

En voyage le moins 
de bagages possible

Montréal. — “En voyage, 
emportez le moins de bagages 
possible.” En adoptant ce mot 
d’ordre, le public voyageur ren­
dra de précieux services aux 
compagnies de transport ferro­
viaire, en ces temps difficiles, 
signale M. C.-E. Riddell, pré­
sident de la Canadian Passenger 
Association. “En effet, dit-il, 
en demandant aux voyageurs de 
limiter au strict minimum le 
nombre et le volume de leurs 
malles, nous fournissons une ex­
cellente occasion au public d’ai­
der à résoudre le problème du 
manque d’espace dans les wa­
gons.”

“Sans doute, conclut M. Rid­
dell, il est indispensable d’em­
porter certains articles de voya­
ge, mais les entreprises ferro­
viaires s’en trouveraient beau­
coup mieux si on laissait chez- 
soi tout ce qui n’est pas néces­
saire au confort du voyage.”
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Je conserve 
ma jeunesse
en prenant la

Nourriture

Dr Chase

Elle fournit
l’energie et la vitalité

Préparez vos enfants i 
pour les classes

“Lii fin des vaCHiiccs appro­
che rapidement, ("est l’heure 
ùu les parents doivent faire ex­
aminer leurs enfants par le mé­
decin de famille afin de savoir 
si la santé du futur écolier lui 
permettra de suivre ses cours 
avec le maximum d’avantages.” 
Voilà ce que déclarait dernière­
ment l’honorable Henri tlroulx, 
ministre de la santé et du bien- 
être social de la province de 
(^it-éhee.

‘‘Un enfant qui n’est pas ab­
solument bien portant, ajoutait 
le ministre, ne saurait faire une 
bonne année. En conséquence, 
vous ne devez pas omettre l’ex­
amen médical de vos enfants à 
l’ouverture des classes.

“Dans les comtés desservis 
par nos unités sanitaires, dit 
l’honorable Henri Groulx, les 
enfants sont généralement bien 
préparés pour la rentrée, ("est 
parce «pie nos hygiénistes tien­
nent régulièrement des cliniques 
de puériculture et y donnent 
tous les conseils nécessaires aux 
mères de famille.”

En juin dernier, il y a eu 
848 cliniques au cours desquel­
les on a examiné 12,371 nour­
rissons (de 0 à un an) ; 13,251 
enfants d’âge pré-scolaire (de 
un à six ans). A domicile, les 
hygiénistes ont visité 12,055 
nourrissons et 16,273 enfants 
d’âge pré-scolaire.

>. Carnet social

A l’occasion du prochain ma­
riage de Mlle Thérèse H onde. 
Mme R. Bédard recevait, le 7 
dernier, à un shower de cuisine. 
Parmi les invitées, on remar­
quait: Mlles Mariette Cinq- 
Mars, Yolande Desrochers, Cé­
cile Tremblay, Georgette fos­
sette, Irène Labrèche, Evelyne 
Cinq-Mars, Hectorine Arcand, 
Cécile Cloutier, Madeleine Mc­
Guire, Eernande fossette, Geor­
gette Bouchard, Alice Houde, 
Thérèse Defoy, Jeannette La- 
londe, France fossette, Mme 
Maurice Labfcrge, Mme Ben ISi- 
rois.

Mme Déraérée Jobidon rece­
vait, le 9 août dernier, à un 
shower de pyrex, à l’occasion 
du prochain mariage de Mlle 
Thérèse Houde.

Les invitées étaient : Mmes 
Fortunat Trudel, M. Gariépy, 
Raoul Gagnon, Marc Laforest, 
Jos Cloutier, J.-P. Houde, Co­
rne Lafrenière, Germain Houde, 
Maurice fossette, Pierre Ger- 
vais, Florent Houde, Jos Filia- 
tréunit, Ben Sirois, Auguste Ga- 
gnon, Pierre Trudel, Jos Vcil- 
lette; Olivier Trudel, J.-B. Bou­
tin. Parfait Mayer, Mlles Alice 
Houde et Cécile Cloutier.
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LE CERCLE DES FERMIERES D’AMOS A 
LA FERME DE M. J.-D. TRUDEL

Mardi, Il août 1942, la cam­
pagne s’éveille.sous un soleil ra­
dieux annonçant une belle jour­
née, à plein poumon, nous res­
pirons cette bonne odeur de foin 
fraîchement coupé: comme la 
campagne abitibienne est belle 
et comme il fait bon y vivre! Il 
semble qu’à travers la danse 
des rayons du soleil, qui met­
tent partout de la joie et du 
bonheur, la nature elle-même 
est en fête.

D’un peu partout, à travers 
la campagne, l’on voit des grou­
pes de dames et demoiselles se 
diriger en hâte, vers le centre 
agricole incomparable qu’est la 
Ferme Trudel. Son propriétaire, 
M. J.-D. Trudel, fut un des 
pionniers de notre Abitibi; et 
malgré scs 72 ans bien sonnés, 
il est là souriant et affable, en­
touré de sa femme, sa fille et 
sa bru, pour recevoir le Cercle 
de Fermières d’Amos, à une 
journée champêtre organisée 
grâce au dévouement et à l’es­
prit d’initiative de son bureau 
de direction.

Les fermières au travail

Immédiatement, à l’arrivée, 
après les bonjours d’usage, l’on 
se met à l’oeuvre et l’on entend 
de partout un....un bourdonne­
ment animé de ruche, qui indi­
que bien que nos fermières sont 
au travail: ici, nous voyons un 
tapis crocheté monté sur le mé­
tier à tricot; là, nous voyons 
l’ourdissoir; plus loin, nous 
voyons rouets et métiers à tisser 
éparlillée à l’ombrage des ar­
bres, sur un magnifique parter­
re bien tondu et ratissé pour la 
circonstance. Par ci- par là, l’on 
entend un rire clair (pii fuse et 
dans ce magnifique décor cham­
pêtre, tous sentent la joie saine 
de cette vie campagnarde. Il 
semble que la journée ne vient 
que de commencer et pourtant 
I aiguille de l’horloge indique 
qu’il est déjà midi.

Invites d'honneur

Les tables se dressent, les vic­
tuailles sont sorties des paniers 
aux flancs rebondis, et gaie­
ment l’on s’apprête au dîner; 
les invités d’honneur arrivent 
ce sont M. Samuel Audette, pré­
sident diocésain de l’U.C.C. ac­
compagné de M. Gérard Xadon, 
directeur de l’U.C.C. et gérant 
de la Coopérative de St-Ma- 
thieu; ils sont suivis de près de 
M. St-Pierre, le nouvel inspec­
teur de la commission de l’in­
dustrie laitière accompagné de 
son jeune frère, étudiant à l'E­
cole des Hautes Etudes commer­
ciales de Montréal; ensuite vien­
nent M. et Mme France Brien, 
agronome, accompagnés de leur 
tille Mlle Lucile Brien. Un suc­
culent dîner est servi et chacun 
y va de bon appétit.

Après le dîner, quelques vieil­
les chansons canadiennes sont 
chantées par M. France Brien, 
ainsi que M. Xadon et Mlles 
Brien et Rompré. La séance se 
continue par l’arrivée du pho­
tographe: une magnifique scène 
se présente à son appareil et il 
ne tarde pas à en fixer les dé­
tails.

M. J.-A. Gosselin, directeur 
des fermes de démonstration, 
ainsi que M. Alcide Courcy, de 
Macamic, viennent saluer les 
fermières et les inviter cordiale­
ment à assister à la journée 
champêtre qui sera tenue à Ma­
camic, sur la ferme de M. Rémi 
Auger, le 18 prochain.

J/. Samuel Audette

M. Samuel Audette, président 
du Conseil régional de Coopé­
ration est ensuite invité à don­
ner une causerie sur la coopéra­
tion. Apôtre infatiguable et con­
vaincu de la coopération, il dit 
combien il est heureux de la 
tenue de ces agapes fraternelles 
qui ne peuvent qu’être très pré­
cieuses au point de vue d’union 
de pensées et développement 
d’esprit paroissial, il dit aussi 
toute son admiration pour le 
magnifique travail accompli par 
les cercles de fermières. Pour­
quoi apprenez-vous et pratiquez- 
vous de plus en plus les travaux 
d’arts domestiques '/ C’est que 
par votre travail intelligent, 
vous coopérez avec votre mari 
à apporter un peu plus de bien 
être au foyer. Eh bien J dans le 
domaine de la coopération, nous 
travaillons pour la même cause 
et c’est pourquoi nous croyons 
que sur le temps que vous ac­
cordez aux magnifiques travaux 
que vous accomplissez au sein 
de vos cercles de fermières, je 
vous le conseillerais, vous de­
vriez prendre sur votre pro­
gramme mensuel vingt à trente 
minutes pour étudier ensemble 
la coopération et les différents 
organismes coopératifs.

M. Audet décrit le mouvement 
coopératif comme devant se dé­
velopper en au moins trois éta­
pes :

1.—La première, c’est la for­
mation pré-coopérative. Com­
ment se fait-elle ? Par et dans 
l’association professionnelle dos 
cultivateurs, c’est-à-dire l’U.C.- 
C. Trop souvent, l’on tombe 
dans l’erreur de croire «pie la 
coopération consiste en une cais­
se populaire ou un magasin co­
opératif ou une coopérative de 
production. Non ! la coopération 
doit d’abord exister dans les 
esprits: comment peut-on arri­
ver à posséder et à développer 
cet esprit de coopération ? Par 
les réunions d’étude, par l’é­
change de vues, et c’est ce qu’ac­
complit l’U.C.C. par ses cercles, 
ses équipes d’études et ses jour­
nées agricoles.

-•—La deuxième étape du 
mouvement coopératif se carac­
térise par l’établissement de la 
caisse populaire; ici, le confé­
rencier donne de nombreuses ex­
plications sur la caisse popula­
ce, sur son fonctionnement, sur 
son administration, et sur le 
grand développement du sens 
social qu’elle opère dans les mi­
lieux où elle exerce son influ­
ence.

•3.—Arrive, troisième étape, 
l’organisation et l’opération de 
la coopérative de consommation, 
de production, et de tous au­
tres genres de coopération qui 
s adaptent à nos besoins.

Madame Aufjuste Gaynon 
remercie le conférencier

Le conférencier est remercié 
par Mme Auguste Gagnon et 
comme le sujet traité avait in­
téressé au plus haut point les 
dames fermières, une discussion 
générale s’en suivit et une foule 
de question furent posées à no­
tre invité qui y répondit de très 
bonne grâce.

Les travaux d’arts domesti­
ques se continuèrent encore un 
peu et vers 5 heures, à regret, 
toutes durent prendre le che­
min du retour au foyer pour 
continuer la tâche quotidienne, 
mais non sans avoir remercié 
chaleureusement nos hôtes qui 
nous avaient si bien accueillies 
et la direction du cercle d’avoir 
eu 1 heureuse initiative d'orga­
niser cette magnifique journée 
champêtre dont toutes nous gar­
derons le meilleur souvenir.

^yij^chaque Paquet 
'j/ de 10e de

PAPIER 
A MOUCHES

WILSON /
TUERA PLUS DE MOUCHES QUE , 
\ PLUSIEURS DOUARS EN / 

VALEUR DE TOUT AUTRE /
X ATTRAPE MOUCHE

Le meilleur de tous 
10c. les attrape-mouches

Propre, rapide, sûr
POURQUOI et peu coûteux.

Demandez - le chez 
PAYER votre Pharmacien, 

votre Epicier ou 
PLUS? votre Marchand

GénéraL
rh« WILSON FLY PAD CO..Himilion.Oot.

Réceptions

Mariage Jutras-Houde

Le mercredi, 26 août, sera cé­
lébré en la cathédrale d’Amos. 
a neuf heures, le mariage de 
Mlle Thérèse Houde, fille de M. 
et Mme J.-P. Houde, avec M. 
Jean-Baptiste Jutras, fils de M. 
et Mme Pierre Jutras, de la Baie 
Febvre.

H y aura réception dans l’in­
timité chez les parents de la 
mariée. (Pus de faire-part).

Remerciements

M. J.-E. Montambault tient à 
remercier bien sincèrement tou­
tes les personnes (pii ont réuni 
leurs efforts pour combattre 
l’incendie qui s’est déclaré sur 
sa ferme dans l’après-midi du 8 
août dernier, particulièrement 
MM. J.-P. Martel, I. F., Louis 
Pelletier et Théophrèdc Pla- 
mondon qui avec l’aide de leurs 
garde-feu ont réussi à sauver la 
remise épargnée par les flam­
mes ainsi que tout le roulant de 
la ferme.

Mercredi, le 12 août, Madame 
Dr. Bigué et Mademoiselle 
Claire Bigué recevaient à un 
shower de mouchoirs à l’occa­
sion du mariage de Mademoi­
selle Claude Duguay.

Plusieurs autres réceptions 
ont été données en l'honneur de 
Mademoiselle Duguay. Madame 
Fernand Godbout recevait ven­
dredi dernier à son chalet à un 
shower de pyrex. Madame T.-A. 
Lalondè a reçu aussi, mardi de 
cette semaine à son chalet, un 
groupe d’amies à un shower de 
tasses.

Notes sociales
M. et Mme Georges Blais, M. 

le notaire Gaston Roberge et 
M. Julien Dumont sont de re­
tour d’une excursion de pêche 
au club de pêche d’Amos, dans 
le voisinage de Mont-Laurier.

M. Jean-Paul Forest, secré­
taire de la fédération provincia­
le des Chambres de Commerce 
des Jeunes était de passage à 
Amos, mardi dernier.

M. et Mme Lueippe Hivon 
sont de retour d’une vacance, 
passée à Montréal, Ste-Thérèse, 
St-Paul l’Ermite, Joliette, Chu­
tes Shawinigan et Xicolet.

Mlle Thérèse Gagnon do Val 
d’Or a passé quelques jours en 
notre ville, l’invitée de Mlle 
Marguerite Lalonde.

MM. P.-D. Cossette et Alcide 
Courcy, B.S.A., de Makamik 
étaient de passage à Amos, jeu­
di de la semaine dernière.

M. Alexandre Rioux, B.S.A. 
chef des agronomes du Québec 
est de passage en Abitibi en 
tournée d’inspection pour le 
compte du Ministère de l’Agri­
culture.

la FAIBLESSE
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Poulets adultes pour livraison immédiate 
ROCKS BARRES HAMPSHIRES HYBRIDS

à?cs de 5 semaines ......................... 45 cents
âgés de 6 semaines ......................... 50 cents
âgés de 8 semaines ......................... 65 cents

1000 poulettes pondeuses d'un an, S1.25 chacune.
Cachets reproducteurs. Commandez d'après l'annonce.

MONKTON POULTRY FARMS
MONKTON, ONT.

LETTRE DE NOUVELLES CATHOUQUES S
ANGLAISES ■- ,i-

Dans vos affaires avec nos annonceurs 

mentionnez

“LA GAZETTE DU NORD”

/
\

à ■r.f.-y.orr'-

Les Nations L’nics

Dans une note éditoriale sur 
la célébration du “Jour îles Na­
tions Unies”, le dimanche 14 
juin, on lit en particulier dans 
The Tablet du 20 juin :

a manifestation de diman­
che dernier, enrichie de la note 
religieuse (pie lui donna en par­
ticulier le Président des Etats- 
Unis, revêtit un éclat tout so­
cial à Londres, en raison de la 
présence de tant de Chefs d’E­
tat à la cérémonie. Les souve­
rains de Norvège, des Pays-Bas 
et de Yougoslavie, et les repré­
sentants moins permanents d’mi­
res Etats, personnifiaient la 

réalité durable de ce qui a été 
attaqué en Europe par les Alle­
mands, et de ce (pli a uni tant 
de nations dans sa défense : 
'indépendance nationale. U est 

une vérité première (pie le na­
tionalisme ne sc suffit pas com­
plètement (‘il soi. (pie les obliga­
tions des hommes ne sont pas 
circonscrites par leurs devoirs 
envers leurs compatriotes. Mais 
c’est une vérité d'égale impor­
tance que le sentiment national 
est la passion la plus forte des 
hommes modernes et qu’aucun 
règlement ne peut durer s il 
n’en tient pas compte suffisam­
ment dans les intérêts politiques 
ou économiques d’un plan quel­
conque. Le moyen de réconcilier 
le nationalisme avec l’intérêt 
commun de tous les hommes 
n’est pas de chercher à nier ou 
à minimiser sa réalité et sa for­
ce, mais, en le respectant totale­
ment, de le placer dans un ca­
dre plus large. Pour les Euro­
péens, ce cadre doit être l’Eu, 
rope, coiiQiie comme une société 
existant historiquement, qui 
répandu ses fils et ses idées 
Ians tous les autres continents, 
le sorte (pie le monde européen, 
par contraste avec le monde asi- 
itique, est quelque chose de géo­
graphiquement beaucoup plus 
vaste (pie son nom ne l’indique 
Les nations unies, qui ne sont 
pas limitées à la terre ferme eu­
ropéenne, expriment fort bien 
cette réalité sous-jacente. Le qui 
les unit, ce sont les idées déri- 
,*ées de l'Europe et aujourd’hui 
mises au défi sur le continent 
lui-même. Elles sont misses au 
défi au nom d’un nationalisme 
extrême et fanatique.

Les évêques (itlnnancts défendent 
les droits de Thunuinité 

et de VEglise

passent 9b pour centj des habi­
tants se déclarèrent chrétiens 
lors du dernier recensement.

Les évêques allemands estimè­
rent donc de leur devoir envers 
l’Eglise et la nation d’envoyer, 
le 10 décembre 1941, un nou­
veau mémorandum au gouver­
nement allemand, déclarant que 
cette guerre intérieure pourrait 
être réglée par une proclama­
tion publique et par certaines 
mesures effectives. Nous savons 
que les fidèles de la nation 
attendent que leurs évêques 
fassent tout leur possible pour 
protéger la croyance et la con­
science, pour rétablir la paix re­
ligieuse et pour alléger leurs 
âmes du lourd fardeau qui les 
oppresse, et c’est pourquoi nous 
nous sentons tenus de faire con­
naître à tout le moins les points 
les plus importants de notre mé­
morandum. Ce sont les suivants:

I
Par le Concordat du 20 juil- 

et 194.4. le gouvernement assu­
rait l'Eglise catholique de la 
protection de l'Etat pour le dé­
veloppement de son oeuvre. 
Dans la pratique, cette promesse 
n’a pas été tenue. En l'absence 
de la protection de l’Etat, le
christianisme et l’Eglise catho­
lique furent attaqués et injus- 
te/nent entravés par divers rè­
glements et par les' organes du 
Parti et de l’Etat.

__organisations
de la jeunesse, les hôtels, les 
camps du travail et jusqu aux 
établissements scolaires et les 
foyers des enfants, influencent, 
contre le christianisme, la jeu­
nesse qui n’a même pas la per­
mission de prendre part à une 
forme quelconque du culte ou 
de faire partie d'associations re­
ligieuses. Dans les nouvelles éco­
les d’Etat (les écoles normales 
instituteurs, les collèges, les 
centres nationaux politiques et 
éducationnels etc.), aucune in­
fluence religieuse n’est tolérée.

3 — Les églises catholiques et 
leurs prêtes ont le droit et le 
devoir de pratiquer et de dé­
fendre complètement les dog­
mes et les lois morales du chris­
tianisme, à la fois par lu plunife 
et par la parole.

Le clergé s’était vu promettre 
une liberté complète de remplir 
ses devoirs sous la protection de 
l’Etat. En fait, les prêtres ca­
tholiques sont continuellement 
espionnés quand ils exercent 
leur ministère pastoral et edu­
catif et, sans avoir commis la 
moindre offense, ils sont prives 
de leur liberté parce qu'ils ont 
accompli leur tâche conscien­
cieusement.

11 est intolérable que les prê­
tres (pii remplissent leurs obli­
gations pastorales soient puis

IA BIÈRZ VC":iE ARRIERE-GRAND-PERE BUVAlf

La lettre pastorale suivante 
suivante des évêques allemands 
sur la situation de l’Eglise ca­
tholique en Allemagne, fut lue 
en chaire dans les églises du 
Reich, le dimanche de la Pas­
sion, 22 mars dernier.

Nos très chers frères.
Depuis bien des années déjà, 

une bataille fait rage en Alle­
magne contre le christianisme et 
contre l’Eglise, et elle revêt une 
ampleur sans précédent. Les 
évêques allemands ont mainte 
et mainte fois requis le gouver­
nement de mettre un tonne a 
cette lutte néfaste mais nous de­
vons malheureusement constater 
que nos efforts ont été^ vains. 
Le combat continue, même en 
temps de guerre, alors (pie la 
•oncorde parmi les enfants de 
notre pays devrait être tenue 
pour acquise. En fait, elle de­
vient de plus en plus larouebe 
et elle s’étend comme un cau­
chemar horrible sur la nation 
allemande dont pourtant 9.> 
pour cent (en Bavière ils dé-

1 — “La liberté de professer 
et de pratiquer publiquement la 
religion catholique” avait été 
promise et garantie. En réalité, 
une telle pression fut exercée 
sur ceux qui dépendaient du 
Parti et de l’Etat qu’ils furent 
contraints de dissimuler ou de 
renier leur foi catholique, ou 
même de quitter 1 Eglise. L ob­
servance publique de la religion 
catholique a été tellement res­
treinte par divers décrets et rè­
glements qu’elle a été presque 
complètement exclue de la vie 
publique. C’est comme si la 
Croix du Christ dont on dit 
qu'elle fit sa glorieuse appari­
tion hors des Catacombes en 
l’an 312, avait été rejetée dans 
les Catacombes. L’observance de 
la religion, même à l’intérieur 
de l’église est, de bien des ma­
nières, limitée sinon supprimée. 
De nombreux lieux saints, par­
ticulièrement dans UOstmark, 
dans les territoires nouvellement 
acquis et dans les anciens aussi 
bien, ont été fermés de force et 
souvent utilisés à des fins pro 
fanes. En dépit de son urgente 
nécessité, l’exercice du culte, 
même dans des locaux loues 
dans ce but, a été interdit. Lac 
quisition de terrains pour la 
construction d’églises a été ren­
due impossible. L’organisation 
de classes d’instruction religieu­
se aux enfants et aux jeunes 
gens, même dans des locaux 
appartenant à l’Eglise n’est pas 
autorisée dt elle rend les orga­
nisateurs passibles de poursui­
tes. L’oeuvre pastorale dans les 
hôpitaux a été sérieusement en­
travée par des décrets récents.

2 — Les parents catholiques 
et les églises catholiques ont le 
droit naturel et divin d’éduquer 
leurs enfants conformément aux 
principes de la foi chrétienne, 
de la loi morale et de leur pro­
pre conscience

du bannissement ou jetés dans 
un camp de concentration sans 
aucun jugement légal et sans le 
moindre égard pour l’autorité 
religieuse, alors que tous les 
malentendus ou les erreurs 
pourraient être réglés par une 
discussion avec les autorités 
épiscopales.

La teneur de missions et de 
retraites est maintenant pour 
ainsi dire impossible, la presse 
religieuse a presqu’entièrement 
disparu, les nouvelles publica­
tions d’ouvrages religieux, mê­
me du catéchisme, des bibles 
scolaires et des livres de prières, 
ne sont pas autorisées, alors que 
les livres anti-religieux sont im­
primés en nombre de plus en 
plus grand.

4 — Il avait été également 
garanti que :

Les ordres et les sociétés re­
ligieux ne seraient soumis à 
aucune restriction de la part de 
l’Etat en ce qui concerne leurs 
activités pour le soin des âmes, 
l’enseignement, les soins aux 
malades on la gestion de leurs 
affaires et de leurs biens.” En 
fait, les ordres catholiques ont 
été pour ainsi dire complètement 
évincés de l’enseignement, leur 
oeuvre dans les autres sphères 
est sévèrement limitée et la plus 
grande partie de leurs biens 
leur ont été enlevés, en consé­
quence principalement d’une loi 
interdisant aux hommes valides 
d’entrer dans les ordres pour 
toute leur vie. Le résultat en 
est qu’à l'avenir, le peuple alle­
mand sera privé du soin pasto­
ral des prêtres et de l’abnéga­
tion charitable des Soeurs.

5 — Il avait été promis et 
garanti :

“L’établissement et la direc­
tion des séminaires et des hôtels 
d’étudiants cléricaux seront ex­
clusivement aux mains des au­
torités ecclésiastiques, bien en­
tendu dans la limite des lois 
s’appliquant à tous les citoy­
ens.” En fait, non seulement 
les hôtels appartenant à l’Egli­
se ont été détruits ou ont vuL’influence de 1 Eelisc ehre-i. r .• , >. . ,r . , leur direction enlevoc aux anto-tictllic i nus les écoles et (Ians » w • . . .y . . , . . rites ecclesiastiques ; les senu-1 education, aval etc assurée . * 1 ......, „ P .. naires eux-memes ont etc saisisnar divers decrets, r.n lait, , . m. . - , e. ,,1 , . Y , •. , t tet utilises a d autres fins, ( estoutefois, les droits des parents!

et de l’Eglise sont rendus de (Suite à la sixième page)



Page 6 LA GAZETTE DU NORD Montréal, vendredi, 21 août 1942

LETTRE DE...
(Suite de la cinquième paye)

me.suiTs ont été prises par ceux 
dont l'intention est de réduire 
le nombre des prêtres.

II

Nous tenons particulièrement 
à souligner (pie nous ne déten­
dons pas seulement les droits 
religieux et ecclésiastiques, mais 
aussi les droits ordinaires de 
l'humanité. Tout homme d’bon­
heur est intéressé au respect et 
au maintien de ees droits sans 
lesquels toute la culture occi- 
ment.

1 — Chacun a le droit de 
jouir de sa liberté personnelle 
dans les limites du service de 
Dieu, du respect envers autrui, 
du souci du bien commun, et 
de ses devoirs d’obéissance aux 
justes commandements de l’au­
torité légitime.

Nous les évêques allemands, 
nous protestons contre toute né­
gation de la liberté personnelle. 
Nous demandons une enquête 
juridique sur toutes les mesures 
punitives et la remise en liberté 
de tous ceux qui, sans preuve, 
ont été dépouillés de leur li­
berté.

2 — Chacun a le droit natu­
rel à la vie et aux choses néces­
saires à la vie. Le Dieu vivant, 
créateur de toutes choses, est 
seul maître de la vie et de la 
mort.

C’est avec horreur que la na­
tion chrétienne allemande a ap­
pris que bien des personnes dé­
rangées mentalement, qui étaient 
soignées dans des infirmeries, 
avaient été mises à mort par 
ordre de l’Etat, sous prétexte 
qu’il s’agissait de prétendus 
“citoyens improductifs”. En ce 
moment même, un film de pro­
pagande, recommandé par les 
autorités, est projeté sur les 
écrans dans le but de faire taire 
la conscience populaire émue de 
sympathie pour les victimes, et 
de prêcher le massacre des in­
curables.

Nous, les évêques allemands, 
nous ne cesserons pas de pro­
tester contre la mise à mort de 
personnes innocentes. Nul n’est 
assuré de sa vie : le commande-

Les Papiers à Mouches
WILSONS

FLY PADS
TUENT REELLEMENt
Un papier niera des mouches toute la 
journée et chaque jour pendant 2 ou 3 
semaines. 3 papiers dans chaque paquet. 
Pas d’arrosage, de viscosité et de mau­
vaise odeur. En vente dans les Pharma­
cies, les Epiceries et les Magasina 
Généraux.

10 CENTS LE PAQUET 
POURQUOI PAYER PLUS?

Th. WILSON FLY PAD CO- Htailtoe, Omt.

D
E
n Dr Florent Bacon
T •
8 
T 
E

1ère AVENUE, 

AMOS, P.Q.

ment "Tu ne tueras point” n’est \H](i Gloria LaWÜS pro- 
plus observé.

:i - Chacun a le droit natu- «OnCC SCS premiers 
rel de posséder et d’utiliser les VOeilX
biens légitimement acquis et de 
jouir d<* la protection, par l'K- 
tat, de la propriété privée con­
tre la saisie arbitraire. Au cours 
de ces quelques dernières an­
nées, de nombreux biens d'égli­
se et en particulier les maisons 
religieuses ont été enlevés de 
force à leurs propriétaires lé­
gitimes et utilisés à d’autres 
fins. Des édifices du culte ont 
même été confisqués et profa­
nés.

Au nom du peuple catholique, 
d’où sont venus nos prêtres, 
nous, les évêques, nous protes­
tons contre cette atteinte au 
droit naturel à la propriété et 
nous réclamons la restitution de 
tout ce qui a été saisi à'tort.
Nous protestons contre ees actes 
de violence, pour l’amour de la 
communauté en général et pour 
la défense des principes d’ordre 
social exigés par Dieu. Ce qui 
arrive aux biens ecclésiastiques 
aujourd’hui, peut arriver de­
main à n’importe quelle pro­
priété légitime.

4 — Chacun a le droit natu­
rel à la protection de son hon­
neur contre le mensonge et con­
tre la diffamation.

Au front, comme à l’intérieur, 
les vrais chrétiens remplissent 
leurs devoirs patriotiques aussi 
fidèlement que n’importe quel 
autre citoyen et cependant les 
prêtres et les laïcs catholiques 
sont espionnés, ils sont exposés 
à la suspicion et ils sont même 
publiquement accusés d’être des 
traîtres et des ennemis du pays 
tout simplement parce qu’ils 
précouisent la liberté de l’église 
et parce qu’ils soutiennent les 
vérités de la croyance catholi­
que.

Des membres des ordres reli 
gieux ont rempli héroïquement 
leur devoir en temps de guerre, 
en campagne et à l’intérieur, et 
cela a été dûment reconnu par 
la remise de diverses décorations 
de guerre. Pourtant, beaucoup 
d’entre eux ont vu leurs monas­
tères confisqués.

Nous, les évêques allemands 
nous protestons contre toutes ces 
attaques contre la vérité et cou 
tre la justice et nous réclamons 
une protection efficace de tous 
les citoyens, des fidèles eatholi 
ques et des prêtres catholiques 
Depuis quelques mois, malgré 
les nécessités urgentes de la 
guerre, on a vu déferler une va 
gue de propagande auti-chré 
tienne déchaînée par les réu­
nions du Parti et par les bro­
chures du Parti dans tout le 
pays, dans le but évident et, en 
fait, avoué, de tuer l’Eglise ca­
tholique dans les territoires alle­
mands et, partout où possible, 
de détruire le christianisme en 
Allemagne, et en outre, d’ac­
complir cette besogne pendant 
que dure la guerre, avant le re­
tour dans leurs foyers des sol­
dats qui trouvent en grande 
partie dans leur foi chrétienne, 
la source de leur héroïsme et 
de leur force d’âme. La grande 
majorité de la nation allemande, 
blessée au plus profond de ses 
sentiments religieux par de telles 
attaques contre le christianisme, 
attend avec raison ,que le gou­
vernement fasse bientôt une dé­
claration relative à la suppres­
sion injuste et à la lutte détesta­
ble à l’égard de l’Eglise et du 
christianisme.

Nos très chers frères, nous, 
les évêques, nous avons révélé 
nos grandes épreuves et nos 
efforts empressés à obtenir la 
paix intérieure parmi le peuple 
allemand. Nous vous demandons,1 (sigVitir'M.' TcHgh'r8^0'

Le I août dernier, en la ca­
thédrale de Pembroke. Ont.. 
Son Excellence le Colonel Char­
les-Léo Nelliga», évêque de 
Pembroke et évêque Ordinaire 
des aumôniers catholiques des 
Forces expéditionnaires cana­
diennes a présidé à la cérémo­
nie de prise de voile et de pro­
fession de foi de plusieurs reli­
gieuses de la Congrégation des 
Soeurs Grises de l’immaculée 
Conception.

Parmi les religieuses qui ont 
prononcé leurs premiers voeux. 
Mlle Gloria Lawlis, fille de M. 
et Mme Michael Lawlis, d’Amos.

Mlle Lawlis portera en reli­
gion le nom de ICS. St-llilaire.

avec tout l’amour que nous 
vous avons toujours montré, de 
soutenir nos efforts par la priè­
re et par uPe foi inébranlable, 
et de repousser d’une manière 
énergique et décisive, toutes les 
tentatives destinées à vous faire 
hésiter ou à vous détourner de 
votre croyance. Par votre con­
duite, nous voulons prouver que 
nous ne cherchons rien de plus 
que la paix intérieure, mais aus­
si qu’il n’y a rien que nous dé­
sirions garder plus précieuse­
ment et plus fidèlement et dé­
fendre contre toute attaque que 
notre sainte foi. Nous refusons, 
décidément et fermement, d’ac­
céder à la requête que nous 
montrions notre loyalisme en­
vers notre pays en reniant notre 
foi dans le Christ et dans notre 
Eglise. Nous demeurons fidèles 
à notre pays précisément parce 
que nous restons, envers et con­
tre tout, fidèles à notre Dieu 
et à notre Eglise.

Que Dieu accorde à l’Eglise 
et à notre patrie une paix ho­
norable, heureuse et durable.

Pour les Evêques allemands, 
Matthias, évêque de

Wursbourg.
Wursbourg, 22 mars 1942.

UcmaiHlo : Miiirurs <>x|>(’-rlincuti’-s. 
tlrilliMirs, tiinbur-iueii, chargeur* et 
xeraiHMirg, pour mine de il ne. Faire 
application au xuriutciidnnt à la mine 
Tétraiili, Mimtaultaii les Mines. Port- 
neuf <.’o. Qu(\

corn srPEHiKUUK
Canada,
Province île Quéhoc.
Iiistrirt d'AldtlId,
No. V 517.

I.P. PIKMTKKI'H GKNKIIAI. I>K I.A 
PROVINCE l>E QI’F.HKC, représentant 
Sa Majesté aux droits de la Prov-nce, 

Demandeur,
V8

ANNIE YAOYSJIIN, épouse séparée 
de lilens de P. Slierniet. et ee dernier 
tant personnellement (pie pour autori­
ser son épouse aux lins des présentes, 
tous deux de Tiiiiuiins, Ontario.

Défendeurs.
AVIS

11 est ordonné aux défendeurs de 
eoin para lire dans le mois.
Amos, le 11 août P.I4-.
I.e Député-Protnnotnire,
(Signé) M. Tessier.’

COUR SUPERIEURE
•'Canada,
Province de Québec.
District d'Aliitilii,
No V .537.

Le PROCUREUR GENERAL DE LA 
PROVINCE DE QUEBEC, rep résul­
tant Sa Majesté aux droits de la Pro­
vince,

Demandeur,vs
SAM IIA RC allas SAM ARCK, de 

Val d'Or. dans le district d'Aliitlhl, 
Défendeur.

AVIS
Il est ordonné au défendeur de min- 

paraître dans le mois.
Amos. le 11 noftt 10-12.
Le Député-Protonota Ire,
(Signé) M Tessier,"

COUR SUPERIEURE
"Canada,
Province de Quéliee,
Distrlet d'Abitibi,
No. V. 505.

LE PROCUREUR GENERAL DE LA 
PROVINCE DE QUEBEC, représentant 
Sa Majesté aux droits de la Province, 

Demandeur, 
vs

GEORGES LAFRANCE, de Senne- 
terre, dans le district d'Aldtild.

Défendeur.
AVIS

Il est ordonné au défendeur de com­
paraître danr le mois.
Amos, le 11 août 1012.

mmmm«MTjm r »>»? irttrjt 'ïitt’ÏV

M§i
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Collège Sacré-Coeur — Sacred Heart High School
ECOLE D'ARTS ET METIERS

Cours français :— Commercial (tu Scientifique.
Cours anglais :— Commercial ou Classique.

— Ouverture en septembre 1942 —

LES FRERES DU SACRE-COEUR, VICTORIAVILLE, P.Q.

rSOY£ZFORTk
M VOUft fOyfTMZ DCt 

FAIILKSSE COURBATURES 

NERVOSITÉ EPUISEMENT 

FATIOUE HABITUELLE 

MANQUE D'APPÉTIT

PRENEZ LES

PILULES MORO
tMé IT-OfMN, MONVtÉAl

Bûcherons demlanldés
PAR

LEBEL & GAGNON 
CLOVA, (mileage 40)

POUR
Bûcher du bois de 4 pieds à la corde de 8 pieds par 4 

(Le Canadien National fait un arrêt spécial en face des 
bureaux de LEBEL & GAGNON et le travail des bûcherons est 
à environ 3 milles du chemin de fer).

Pour plus amples renseignements, s'adresser à
M. ROSAIRE ROUX, - - Amos, P. Q.
ou à LEBEL & GAGNON Clovs, P. Q.

Qualité 'IfuifatoHe

THÊ

"BALADA 
Lemay-Cola Enregistré

MANUFACTURIER DE LIQUEURS DOUCES

Offre cm public les produits suivants :

Lemay-Cola, Nectar Lemay, Cocktail Lemay, 
Orange Kist, Crème Soda Kist, Blue Bird, 
Eau Minérale, B-B Cola en bouteilles de 

6V2 oz, 12 oz, et 20 oz.
Kist Pale Diy Ginger Ale,

Green Label Ginger Ale, Club Soda
Le tout préparé avec soin à nos nouveaux ateliers d’Amos

•
Conservez les bouchons-capsules LEMAY, ils vous donnent droit 

aux primes LEMAY

LEMAY COLA ENREGISTRE
273 1ère Avenue est, Amos Tél.: 135
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Au cinéma Royal, d'Amos
Dimanche le 23 et lundi le 

24 août: “Criminel” avec Har­
ry Baur, Jean Servais et Hélène 
Perdrière.

L’action de ce film se dérou­
le entre les murs d’un péniten­
cier français. Tous les forçats 
se sont ligués contre l’un de 
leurs compagnons de bagne ac­
cusé d’avoir trahi l’un de leurs 
secrets. Un jeune homme con­
damné injustement va profiter

/de l’occasion pour jouer un rô­
le qui lui vaudra sa libération 
et la reconnaissance de son in­
nocence.

Mardi le 25 cl mercredi le 26 
aoûts “Swiss Family Robin­
son” avec Thomas Mitchell, 
Edna Best, Freddie Bartholo­
mew et Tim Holt.

Un horloger suisse qui vit à 
Londres en 1811 décide d’aller

s’établir dans l’Australie avec 
sa famille qu’il veut enlever à 
la vie déprimante de la capitale 
anglaise. En route vers cette co-, 
Ionie du Pacifique, le bateau 
qui les transporte fait naufrage. 
L’équipage • s’empare lâchement 
de la seule chaloupe de sauveta­
ge et laisse cette famille sur 
l’épave ballottée par les flots.

A l’aurore, on découvre une 
île perdue dans l’océan et on y 
aborde. C’est alors (pic la vie de 
Robinson commence pour toute 
cette famille qui sait tirer parti

de la situation et fonder une co­
lonie qui connaîtra la paix, l’ai­
sance et le bonheur, loin des 
bruits de la grande ville.

Basé sur le roman de Johann 
Wyss, traduit dans- toutes les 
langues, même en Hindou, ce 
film d’aventures est en même 
temps un bel exposé psycholo­
gique de la vie d’une famille 
qui abanodnne le luxe pour s’a­
dapter à la vie saine, au sein de 
la grande nature.

Quand un navire anglais offri­
ra de les rapatrier, le père,
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C’est une vieille coutume dans nos campagnes 
d’organiser “la corvée” quand il y a une tâche con­
sidérable à accomplir. On vient de plusieurs 
milles à la ronde pour aider à “monter une 
grange”. On forme deux équipes et la rivalité est 
grande. Le gouvernement s’est inspiré de cette 
coutume de “chez nous” pour organiser le Comité 
national des finances de guerre. Grâce à l’initia­
tive du Comité national et des Comités provin­

ciaux, composés d’hommes compétents dans le 
lancement et la conduite d’opérations financières, 
des Comités locaux ont été établis dans tous lea 
centres urbains et ruraux. La coopération et 
l’émulation se sont manifestées dès le début et 
c’est ainsi que fut lancée, avec les meilleures 
chances de succès, la plus grosse entreprise 
financière de l’histoire du Canada.

Nous avons une grande tâche à accomplir
La guerre est loin d’être gagnée. Le Comité 
national des finances de guerre doit poursuivre 
son oeuvre. Plusieurs consacrent leur temps à 
la vente des Obligations, Certificats et Timbres 
d’Épargne. Tous, nous devons en acheter régu­
lièrement. Épargnons tous les dollars, tous les 
sous possibles. Prêtons cet argent à notre Pays.
Nous devons fournir l’argent nécessaire à la pour­
suite de la guerre. Nos combattants ont besoin de

plus de navires, de canons, de chars d’assaut et 
d’avions. Il faut que nos armes soient meilleuree 
que celles de l’ennemi. Tous ensemble, travail­
lons, économisons, prêtons.
Les Obligations, Certificats et Timbres d’Épargne 
de guerre sont le placement le plus sûr que nous 
puissions trouver pour nos économies. Quand la 
guerre sera gagnée, nous aurons alors de l’argent 
pour nous procurer les choses que nous désirons.

ACCUEILLEZ BIEN LE REPRÉSENTANT DU COMITÉ LOCAL

AQ2WF LE COMITÉ NATIONAL DES FINANCES DE GUERRE

v.

(Thomas Mitchell) refusera cet­
te invitation et son épouse, 
(Edna Best) l’ancienne mon­
daine de la capitale anglaise 
comprendra enfin où est le vrai 
bonheur.

Jeudi le 27, vendredi le 28 et 
samedi le 29 août : “To Be or 
Not To Be” avec Carole Lom­
bard, Jack Benny, Robert Stack, 
Félix Bressard et Lionel Atwill.

Une troupe d’acteurs a pré­
senté dans un théâtre de Varso­
vie un drame basé sur la résis­
tance polonaise aux hordes na­
zies d’Hitler. Cette pièce mon­
tée eu temps de paix, soit en 
1938 a remporté un succès écla­
tant, car on redoute déjà l’in­
vasion allemande. La guerre 
éclate et cette fois, c’est pour 
de bon.

Or, les circonstances impo­
sent à chacun de ces acteurs de 
remplir pour vrai cette fois, le 
rôle qu’il a joué sur les plan­
ches. En face de l’ennemi, tel 
officier du mélodrame déjà 
joué se comportera en héros 
sous le feu des Stukas et se fera 
broyer sous les chars d’assaut 
de l’envahisseur. Le chef du 
contre-espionnage applaudi au 
théâtre déjouera les plans de 
l’Axe et ainsi de suite.

En somme ces acteurs auront 
au préalable répété au théâtre, 
diverses scènes vécues dans tou­
te l’angoisse de 1939 et de 1940, 
pendant l’invasion de la Bolo­
gne.

Dimanche le 30 et lundi le 31 
août: “L’embuscade” avec .lu­
es Berry, Pierre Renoir et Ya- 
entinc Tessier.

On a porté à l’écran cette 
pièce, l’une des meilleures du 
répertoire français. Jules Berry 
et Pierre Renoir incarnent deux 
personnages dont les caractères 
offrent tous les traits d’une 
parfaite antithèse.

La vie leur fera comprendre 
que “l’homme propose et Dieu 
dispose”. Une femme jouera un 
rôle considérable dans leur exis­
tence et sera chargée par la 
Providence de leur faire réali­
ser l’ineptie de leurs efforts, 
dans le but qu’ils poursuivent. 
Le dialogue de ce film est des 
plus intéressants et les situations 
les plus dramatiques s’y pro­
duisent.

MINISTERE DE LA VOIRIE 
Province de Québec

SOUMISSION

Le Ministre de la voirie demande 
des soumissions pour l’exécution des 
travaux suivants :

1 Route de colonisation sur les 
rangs 9 et 19 d’Hébécourt et 
les rangs 1 et 2 de Roquemau- 
re, comté d’Abitibi. Gravelage: 
4 milles.

2 Chemin de colonisation entre 
le rang 10 de Duparquet et le 
rang 1 de Palmarolle et entre le 
rang 10 de Deator et le rang 1 
de Poularies, comté d’Abitibi. 
Gravelage, longueur : 2.6 mil­
les.

3 Chemin de colonisation dans 
les rangs 9 et 10 de Dufresnoy, 
comté d’Abitibi. Gravelage : 
longueur : 4.98 milles.

Sur paiement d’un montant de $5 
par chèque accepté ou bon de poste, 
le Ministre fournira les formules de 
soumissions. Ce montant sera exigé 
pour chaque item et ne sera pas 
remboursé.

Les soumissions devront être 
adressées au sous-mlnistre de la 
voirie, à l’hôtel du gouvernement, 
Québec, et seront reçues Jusqu’à mi­
di,_ heure avancée, vendredi le 21 
août 1942. Elles devront porter sur 
l’enveloppe la désignation de la sec­
tion.

Le Ministre ne s’engage pas ac­
cepter la plus basse ni aucune des 
soumissions.

Arthur BERGERON, 
Sous-ministre de la voirie.
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COMPAGNIE D’ASSURANCE SUR LA VIE

(VIE - ACCIDENT - MALADIE)
Siège social — 126, RUE SAINT-PIERRE, QUEBEC

OFFRE EN VENTE 10,000 ACTIONS AU PRIX DE $30.00 CHACUNE

Structure FinancièrePouvoirs
LA SOLIDARITE a été incorporée, avec l'assentiment du lieutenant- 

gouverneur en conseil, par lettres-patentes émises sous le grand sceau 
de la Province de Québec le 7 mars 1942, conformément aux dispositions 
de la Loi des assurances de Québec.

Elle a un capital autorisé de un million de dollars. Son siège social 
est à Québec. Elle étendra ses opérations dans toute la province, 
offrant au public de l'assurance sur la vie, de l'assurance contre les 
accidents et contre la maladie.

Sécurité et Profits
Toute souscription au capital-actions d'une compagnie d'assurance- 

vie offre à son auteur sécurité et profit.
Sécurité, parce que les opérations d'une compagnie d'assurance- 

vie sont:—
a) basées sur les données mathématiques les plus sûres, de sorte 

que les risques d'opération sont réduits au minimum.
b) soumises à la surveillance la plus rigoureuse de la part des 

gouvernements.
L'expérience révèle que les placements de ce genre se rangent 

parmi les plus profitables. Après quelques années d'opérations, la 
plupart des compagnies d'assurance-vie canadiennes ont payé à leurs 
actionnaires, outre un dividende annuel égal à dix pour cent du capital 
versé, des bonis parfois très élevés.

La valeur au pair des actions de La Solidarité a été fixée à cent dollars. Ces 
actions sont émises aux conditions suivantes: quinze dollars à titre de premier appel 
sur le capital-actions, quinze dollars à titre de prime, soit trente dollars payables 
lors de la sonscription de chaque action.

Les lois d’assurances et les usages du commerce exigent qu’une compagnie 
d’assurance-vie conserve intact son capital versé. C’est pourquoi La Solidarité, 
comme doivent le faire toutes les nouvelles compagnies similaires, émet ses actions 
à prime. Cette prime a pour objet de constituer le capital de roulement indispen­
sable pour commencer les opérations, mais distinct du capital-actions proprement dit.

La Loi des asurances autorise les administrateurs provisoires à employer, pour 
couvrir les frais d’organisation, quinze pour cent des sommes reçues par une compa­
gnie en voie de formation. D’après des prévisions soumises aux autorités compé­
tentes, les frais d’organisation de La Solidarité atteindront à peine quatre dollars 
par action.

Tous ces détails apparaissent sur le bulletin de souscription de La Solidarité, 
conformément aux dispositions de la Loi des assurances de Québec.

«

Importance de FAssurance
En 1940, la population de la Province de Québec a payé plus de soixante et deux 

millions de dollars de primes d’assurance-vie à quelque cinquante compagnies dont 
trois seulement sont canadiennes françaises. Celles-ci n’ont pas reçu un million et 
demi de dollars de primes, quoiqu’en ces dernières années, elles aient fait d’énormes 
progrès.

Tout porte à croire qu’après la guerre, l’assurance-vi eprendra une importance 
encore plus considérable, si possible, dans la vie économique de la nation. (Test 
pourquoi le soin de nos intérêts collectifs, non moins que de nos intérêts individuels, 
exige que nous n’épargnions aucun moyen de conserver à notre province et à notre 
peuple les millions de dollars accumulés dans l’assurance-vie.

Le patriotisme n’est pas la haine de l’étranger ,a écrit le Cardinal Maurin, 
c’est un amour qui assigne dans notre coeur la première place à notre pays et à nos 
concitoyens. C’est l’esprit qui anime les fondateurs de La Solidarité.

Administrateurs
Charles J. BAILLARGEON, notaire.

Président de l’“Hôtellerie de Québec Ltée.”
Président à vie de la “Ligue des Propriétaires 

de Québec".
Président du comité des finances de la Chambre 

des Notaires de la Province.
Directeur de la maison “Thibaudeau Frères 

& Cie".
Albert BOULET, comptable public.

Membre de l'Exécutif des Chevaliers de Colomb, 
du "Conseil Québec”.

Trésorier des Scouts Catholiques du Diocèse de 
Québec.

Lorenzo MARTEL, médecin.
Médecin examinateur de plusieurs compagnies 

d’assurances.
Attaché à l’expertise médicale et à la révision 

des examens des candidats du district mili­
taire No 5, à Québec.

J.-Yvon BOUCHARD, industriel.
Membre du Conseil Supérieur du Travail de 

Québec.
Président de la compagnie des "Remèdes Her- 

vay Ltée.”
Président du "Cercle de Voyageurs de Com­

merce de Québec".

Jos. André ST-ONGE.
Secrétaire-trésorier de ST-ONGE Inc., Amos, 

Abitibi.

Rosario MANSEAU, gérant-général.
Ex-Directeur des Services “organisation et ins­

pection” de L’Alliance Nationale, à Montréal.
Ex-Assistant-Surintendant-Général de “La Lau- 

rentlenne", à Lévis.
Ex-Gérant, à Québec, de la "National Life 

Assurance Co. of Canada”.

Dollard DANSEREAU, avocat.
Membre de la firme "Pager, Archambault, 

Lespérance et Dansereau”, de Montréal. 
Ex-officier en loi du Service des Assurances de 

la Province de Québec.

Alphonse GAGNON, marchand.
Co-propriétaire des magasins "Gagnon & Frère’,’ 

de Chicoutimi, Arvida, Jonquière, etc.

Wilfrid CLICHE, industriel.
Maire de Vallée-Jonction.
Président de la compagnie "Valley Shoe Co. 

Inc.."
Gérant de la compagnie "J.-L. Cliche Auto 

Ltée.”

Arcadius DENIS, avocat.
Sherbrooke.

Pour toute information concernant “LA SOLIDARITE”, adressez-vous siège social de la compagnie. a M. Jos. André St-Onge, <1 Amos, notre
administrateur pour l’Abitibi et le Témiscamingue — ou à M. J. A. Fournier, d Amos, Abitibi.

M. Jos.-André ST-ONGE

K ■

Etabli en Abitibi depuis 1917, M. 
Jos. André ST-ONGE a d’abord dé­
buté en notre région, comme mar­
chand à Barraute. Il habite la ville 
d’Amos depuis 1918 et est le secré­
taire-trésorier de l’importante épi­
cerie en gros ST-ONGE INC.

Intimement lié aux mouvements 
religieux, sociaux et éducationnels, 
M. St-Onge est président de la Ligue 
des Anciens Retraitants, directeur 
du club Rotary et membre de la 
Chambre de Commerce des Jeunes 
d’Amos.

Sa nomiatlon au poste d’adminis­
trateur de “LA SOLIDARITE" pour 
l’Abitibi et le Témiscamingue a été 
particulièrement bien accueillie dans 
notre monde financier, commercial 
et industriel.

EN VOYAGE D’ETUDE

M. Albert Boulet, comptable public 
et l’un des administrateurs de “LA 
SOLIDARITE”, compagnie d’assu­
rance-vie dont le siège social est à 
Québec, a passé une couple de se­
maines en Abitibi dans l’intérêt de 
!a compagnie qu’il représente.

M. Boulet a visité Val d’Or, Malar- 
tic, Cadillac, La Sarre, Senneterre 
et Amos où partout on lui a fait le 
plus cordial accueil. En sa qualité 
d’administrateur de “LA SOLIDA­
RITE", M. Boulet s’est aussi rendu 
à Rouyn et à Noranda et a profité 
de son passage parmi nous pour se 
rendre compte des conditions écono­
miques du nord-ouest du Québec. 
Il a été tout-à-fait émerveillé du 
développement rapide de notre ré­
gion et surtout de ses brillantes pos­
sibilités de production additionnelle 
dans le domaine minier, agricole et 
commercial. De passage à nos bu­
reaux. il nous a avoué que l’on ne 
fera jamais trop de publicité pour 
ce coin de pays si promettteur en 
richesses de toutes sortes.

“En pleine terre”
Vient de paraître, un recueil 

de paysanneries, contes et nou­
velles, dédié aux familles hé­
roïques qui prirent racine à So> 
rel, il y a trois siècles, et qui y 
demeurèrent par tous les 
temps.

L’auteur, Germaine Guévre 
mont, nous rapporte les moeurs 
paysannes d’un coin de terre 
du Québec, le parler dru, les 
mots sonores, le verbe naturel 
du paysan, les chansons appor 
fées de Normandie, il y a trois 
cents ans, et qui se retrouvent 
intactes sur la bouche des jeu 
nesses, au Chenal du Moine, des 
contes savoureux, de la gaieté 
de l’ardeur, une noce, de- 
deuils. toute une vie âpre faite 
de la sève du pays. Un livre qui

plaira, par sa sincérité, sa sim 
plicité, sa vérité.

Un livre qu’il faudra lire et 
relire tout bas. Un livre qu’on 
voudra lire et relire tout haut.

Un beau livre présenté par 
les Editions PAYSANA, .1425, 
rue Saint-Denis, Montréal. Cou­
verture en couleurs par Cécile 
Chabot, 170 pages de texte. Un 
dollar franco.

Encouragez
nos

Annonceurs


